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déjà tant et si souvent éprouvées. Ce ne seront plus les 
is j’en vois naître de nouvelles qui portent un 

caractère et dont les suites ne sont pas moinsmemes, ma 
tout autre
a “Psïtaitn?Uamais vu une inhumation d’un évêque sem- 

• blable à celle dont nos yeux ont été témoins 1 hiwr_ der
nier : mais s’est-il jamais vu une reception d un évoque
pareille à celle qui s'est faite il y a deux jours pn la meme

P ‘‘I^smnbleque le Canada soit devenu le théâtre de l’ex- 
soit ici que se doivent jouer les scenes 

même temps les plus ridicules, et 
soit servi des sujets les plus sa-

temoi-

travagance, que ce 
les plus tragiques et en 
que pour le faire
ci''S ' Je pense, Messieurs, avec raison que

cette dernière rencontre autant dempressement
manière dont Mgr de

on se vous
gnerez en
MonnayéétTreçu dàïnotre cathédrale, que vous avez
montré de fermeté et d’ardeur à poursuivre 1 outrage fait 
à la dignité épiscopale en l’inhumation indigne de 
Monseigneur de Saint-Vallier. C’est dans cette confiance. 
Messieurs, que je crois inutile de vous inviter à chercher 
tous les moyens de réparer le scandale qu a cans 
conduite aussi déraisonnable que celle du Sieur de Lotbi 
more dans l’une et l’autre de ces actions. Il depend du 
j{0i de nous permettre de rendre a Monseigneur de » .
Vallier les honneurs et les respects dus à sa ™«noure , 

is il dépend entièrement de nous de rendre a so 0 
successeur ceux que nous lui devons II est vrai que 
nous ne sommes pas munis de toutes les pieces qu p
raient rendre la prise de possession authentique, mais.ce-
pendant les bulles qu’il nous a adressées, ses lettres parti
— qui la faute 1 Ces mêmesalors..U falt

no- ravons vu. de la prise de possession du 
skge'épiscopal de Québec par Mgr de Movoay résidant en 1 rance.
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